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CEREALES 


MAIS 


LIMACES : Maintenez la surveillance sur 


CHARBON DES INFLORESCENCES 


les céréales n'ayant pas encore atteint le stade 3 
feuilles. 

PUCERONS : Toute intervention est 


déconseillée 


CICADELLES 


Depuis début novembre, les captures en cuvette 
sont très faibles ; O à 2 captures hebdomadaires 
.seulement. Les quelques cicadcllcs encore présentes 
sont très peu actives cl étant donné les conditions 
climatiques, le risque devient nul. Seul un 
hypothétique retour rapide du beau temps (soleil et 
températures douces pendant quelques jours) pourrait 
faite évoluer la situation. 


COLZA 


CHARANÇON DU BOURGEON 


{Sphacelotheca reiliana) 

Dans le bulletin n° 18 du 15 septembre dernier, 
nous faisions état d'un premier bilan des prospections 
menées en Bourgogne et en Franche-Comté. 

Au total plus de 400 parcelles de mais ont fait 
l'objet d'une observation minutieuse (recherche des 
symptômes, palpation des épis). Reportez-vous à la 
cartographie page 3. 


Déparicmcnis 

Parcelles 

prospectées 

parcelles 

conLaminccs 

Côte-d'Or 

U) 

0 

Nièvre 

12 

1 

Saône-ct-Loire 

32 

3 

Yonne 

12 

0 

Doubs 

67 

10 

Jura 

101 

5 

Haute-Saône 

125 

4 

Territoire de Belfort 

45 

0 


TERMINAL 

Fin des captures. Nous ob.scrvons toujours des 
oeufs n'ayant pas encore évolué. Par ailleurs, nous 
trouvons dans la majorité des cas peu ou pas de larves 
dans les pétioles. Seule une parcelle observée dépasse 

le seuil de 20 % de pieds atteints (Saiivigncy les Les infestations repérées sont en général faibles 

Pesmes - 70). à très faibles mais allcignenl déjà 1 % de pieds 

11 est encore trop tôt pour décider d’une atteints dans le Doubs (Canton d'Audeux)). Pour ce 

éventuelle intervention sur les larves. Attendre un dernier, il s'agit d'un foyer bien établi datant de la 

prochain bulletin. campagne 1991 , voire de 1990. 
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2) Lutte génétique : 


Nous sommes généralement en tout début 
d'infestation. Si le problème n'est pas pris en compte 
dès maintenant, on peut craindre que cette maladie ne 
devienne rapidement préjudiciable, en effet ; 

- un pied touché ne porte pas de grain. Par 
conséquent, 1 % de pieds touchés entraîne une perte 
de 1 % du rendement, 

- la masse de spores noires qui remplace les 
grains du pied atteint est très pulvérulente et participe 
à une large contiunination du sol pour les années 
suivantes, 

- un sol contaminé le reste 3 années 
minimum, 

- les régions touchées avant la notre (Sud- 
Ouest, Ouest et Alsace) ont dores et déjà des parcelles 
très contaminées (20 à 30 % d'aiiaquc avec des 
variétés très sensibles). 


La situation actuelle n'est pas 

dramatique mais il convient de s'en 

préoccuper. 

Il faut éviter dès le printemps prochain 
de contaminer les parcelles encore saines et 
ralentir l'extension des contaminations dans 
les parcelles déjà touchées. 


BIOLOGIE : Le Sphacelotheca est un champignon 
systémique. La contamination provient soit des 
semences, soit du sol. Lorsque le sol est contaminé, le 
champignon pénétre par les racines et le coléoptilc. 
On considère ainsi que le mais est très sensible de la 
germination à la levée et moyennement sensible 
jusqu’au stade 7-8 feuilles. 

La chaleur durant les phases juvéniles du maïs 
est favorable à la croissance du champignon, 
l'optimum de température étant compris entre 20 et 
30°C. 

Les symptômes apparaissent après la floraison 
avec le plus souvent des épis en forme de bouteille de 
"perrier" contenant une masse sporulantc noire en 
remplacement des grains. Les symptômes sur 
paniculcs (forme de "goupillon" noir) sont beaucoup 
plus rares. 

METHODES DE LUTTE : ; 

1) Techniques culturales : 

- En secteur contaminé, il faut autant que faire se peut 
limiter l'extension de la maladie par le nettoyage des 
matériels de récolte et de travail du sol. 

- Favoriser la levée des cultures : 

. en évitant les semis trop précoces ou trop tardifs, 

. en réalisant un semis régulier, notamment en 
respectant les vitesses préconi.sécs, 

. en limitant le matraquage des sols. 


D'importantes différences de sensibilité 
variétale ont déjà été mises en évidence par l'AGPM 
depuis 1984, 

Nous ne disposons a ce jour que de la liste 1991 . 
Consulter la liste jointe en considérant que le risque 
pris est de 3 % de pieds infestés par point de 
sensibilité en parcelle très contaminée . 

3) Lutte chimique : 

- Traitement des semences : 

en sol sain, le Cormaison X ou le Cormaison 
TX à base de carboxine permettent d'éviter 
d’introduire la maladie dans le sol. 

en sol contaminé ; 

. la carboxine est inefficace 
. seuls le Siylor C, le Stylor T (flutriafol) et le 
Geriko 60 à base de diniconazolc (non commercialisé 
en 1992) assurent une protection sufllsanic dès lors 
qu’on utilise des variétés de sensibilité faible à 
moyenne dans des parcelles modérément 
contaminées, ce qui est le cas chez nous. 

- Traitement du sol : 

Lfn microgranulé as.sociant du flutriafol et du 
carbofuran a reçu une APV en février 1992 sous le 
nom d’ATOUT à la dose de 12 kgAia. 

Sur deux armées d'expérimentation, cette 
spécialité apparaît très efficace ; son coût est 
cependant non négligeable puisqu’il faudra un gain de 
4 à 5 Qx de maïs pour reniabili.scr l'intervention. 


Quelle stratégie pour 1993 ? 

La prospection réalisée permet de choisir 
des méthodes de lutte adaptées avant d'avoir à 
déplorer dc.s pertes de rendement. 

Pour notre région, il nous semble opportun 
d’appliquer les principes suivants : 

- utiliser de préférence des variétés tolérantes 
(note 0) ou moyennement tolérantes (note 1 à 2, 
voire 3 sur l’échelle AGPM), 

- éviter de .semer des variétés très sensibles en 
l’absence de traitement de .semences (Stylor), 

- en noyau contaminé (Canton d’Audeux (25) : 

. pratiquer une rotation dans la mesure du 
possible 

choisir des variétés moyennement 
tolérantes traitées au Stylor, 

. éviter de semer des variétés sensibles qui 
nécessiteraient l’application d’un traitement 
microgranulés. 



3. - (Bul, 24 du 19/11/92) 


PROSPECTION CHARBON DES INFLORESCENCES DU MAIS 1992 


Auxerre 


(Qiiip f’mniii’ 


lepôul 


DiJoVi, 


Nevera 


m Zones prospectées 


1 ou 2 parcelles contaminées 


Besanço) 


Noyau contaminé 
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20 

19 

18 

17 

16 

15 


TOLERANCE AU CHARBON DFi: 
INn.ORESCENa-S 

VARIE! ES 1RES FRECCXTS 




TOIERANCT.au OlARHON DES 
INnORESCENOîS 
VARIEI-BS IRECOCES 


AGPtt 1991 



- 20 
- 16 
- 18 

- 17 

- 16 
- 15 


14 - 


Echelle de 0 à 20 par ordre croissant de 
sensibilité. Témoins de scnsibililc (classe 10) 
présentant entre 20 % cl 40 % d'épis 
cliarbonnés dans les essais. 


12 - 1UIJ3A 


14 

13 


12 


] 1 - FANAI 


CFJ JA 

MAEStlAIJ. - 1 1 


10 “ CT^fnsoiiM de ïcnsibiliré) 
ENI3RGY 


(Témoins de •ensibililé) ~ 1 L) 


9„ 


MFT>iaS 

f=>.tA 

FREMIS 


9 


8 - 


-8 


7 - 


7X3 K YO 
LC. 7?()S 
CYRANO 


L.G 226* 

- 7 

MONA - SI-Td 270 


6 - 


AJOX)U 71 
A7AK 


- 6 


DK ?f>5 
DK 198 

IG2Oa0-JFRiaiO 

5- 

EVIVA - CAR'IT)UOTE - CARTAGE - TIXJ - TAQUIN 
CAUN ~ FIGARO 


4- 

rKTI'ANIS 

KII) 


MA(ÎDA 


- 5 

aiAco 

ANJOU 17 - HRONKO 
U3 2255 

- 4 


. r . V 


ANJOU (39 - CXJFrn - DK 200 
3_ IIRUI.OUISIRO 
ROniN 

CARAilîE - JUIJUS - FUKFJXA - BROV^NING 150 
CARRJC-inRO 

2 - 

[ AVOIU t lUMBO - CAI’NOR 140 

- AVl’tn * TRANlCn. - TRfX'AnnSO - rPMO " l.n Ï190 

FJU J=VO - NFJUS " AF AO U- - PONCX) - MAOtU 
RUA 

1 - 

m niAS -- I Xî 5 UJBtN - IPSO ~ BRAVO 
nJMAS - ARFJ^l - CU3V1S - (FXA 
ARIIC 

MflTIF.R - FOR7UNF, ~ ’mAmC 

0 - 


A7GUT - IJZA - MAJI'SUr 

ACITS - F-ANION - DK 2'9) 
carakut: - r>K 2-w - ackira 
PRINVA l, - 1 G n - MARIT.L 


- 2 

m)N/A] - ANJOU MH - AOm JÆ - BtUARD - \n Z250 - KORl K 
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Rt'f.UUS - MARTY - IX)N1 - PRT.SI A 
ANITA - JANUS - ARVf-N - BRA7JT - NEPAl. - BAJ31N 

- 1 

MAGÎSITR -- HRIX'K - CORSAIRE 
RANT70 - IJXrS - IG 22.’] 
PRCX7RAIN 240 ~ FLUION - MOOUTO - I C'. 2281 

NAXOS - DK 20 

- 0 
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20 - 

19 - 
18 - 
17 - 
16 - 
15 - 
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TOLERANCE AU CHARBON DES INR ORESO-J-K.TS 
VARIETES DE MI PRECOCES D F KIETS 
— ■ . 


AGPM 1991 


M 

- 20 

- 19 

- 18 

- 17 

- 16 
- 15 


- 14 

- 13 

ANJOU 129 I 


14 - 


13 - 


DK. 300 


Echelle de 0 à 20 par ordre croissant de 
sensibilité. Témoins de sensibilité (classe 10) 
présentant entre 20 % et 40 % d’épis 
charbonnes dans les essais. 
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10 


9 - 


-9 


8 - 


7 - 


LG ?. 3 CM 
ANJOU 37 
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-8 

- 7 


6 - 
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- 6 
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EXT AT 
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TIUTXÏM - ADONIS 


CONCERIX) 
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3 - 

El ENA - DIANA - I 3 IA - V 1 )H 295 
MARAIHON 


HONORIS 
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ITANA - IKXIGAR 
SOUAIE - NOBEL - ROMUI.U.S 


A/.UR 1 S - AOUIl ON 
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V(X'AUS - JAGUAR 
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0 - 


YLK TA 
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